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Banque solidaire 
 

 
Une question fréquemment posée au cours des semaines passées : Quels 
sont les effets de la crise financière sur Oikocredit ? 
“Etant donné que nous opérons dans l’ère de la mondialisation, nous ne 
pourrons jamais dire qu’elle n’aura aucun effet sur notre organisation dans le 
futur”, dit Monsieur Tor G. Gull, directeur du management d’Oikocredit. “Mais 
jusqu’à ce jour, la crise n’a guère eu d’effets sur Oikocredit. La crise dans le 
monde financier met en évidence nos différences. Nos opérations et nos 
méthodes non rien à voir avec celles de banques classiques. C’est ce qui 
expliquent tout au moins en partie pourquoi les effets de la crise financière 
sur nos opérations ont été minimes jusqu’à présent”.  
 
 

La crise financière a frappé les marchés financiers et surtout les banques d’investissement 
de plein fouet. Oikocredit propose des produits financiers. Quelle est la raison principale qui 
pourrait expliquer pourquoi vous n’avez pas encore été touché par la crise actuelle ? 
Tor G. Gull : L’une des règles d’or dans le monde des banques est de connaître ses clients. Nous 
opérons sur le terrain avec un réseau de bureau régionaux et de bureaux pays. Cette 
décentralisation de nos activités qui nous permet rencontrer régulièrement nos clients et d’examiner 
soigneusement leur capacité potentielle de remboursement, avant tout financement. De plus, nous 
ne vendons pas seulement les produits que nous avons développés et que nous désirons vendre, 
mais nous sommes également à l’écoute de nos clients et nous essayons de répondre à leurs 
besoins. C’est d’ailleurs pour cela que nous parlons d’eux en utilisant l’expression partenaire de 
projets. Dans le monde bancaire classique, les clients sont souvent devenus invisibles et les produits 
de ses banques sont développés pour et vendus sur un marché anonyme.   
 
L’un des reproches faits aux institutions financières est qu’elles vendaient à leurs clients des 
produits beaucoup trop complexes. Ce reproche, s’applique-t-il également à Oikocredit ? 
Tor G. Gull : Non, il ne s’applique pas. Il est essentiel de connaître son métier. Il est révélateur que 
des produits financiers que personne ne comprenait, même pas les institutions régulatrices et de 
tutelle, ont été développés et commercialisés partout dans le monde bien souvent par des courtiers. 
La méthode de travail d’Oikocredit et nos produits sont simples et limpides: des Hommes qui 
investissent dans des initiatives d’autres Hommes. Les investissements dans Oikocredit bénéficient 
directement à des centaines de milliers de petits entrepreneurs par l’intermédiaire de nos partenaires 
de projets. Les remboursements sont utilisés pour des prêts à d’autres personnes. Comme nous 
disons chez Oikocredit : nous recyclons sans fin les investissements.  
 
 

“Les banques ont oublié leur rôle  
de « careholder » de la société ” 

 
 
Il semble que les banques en difficultés sont très exposées à certains secteurs de l’économie 
en particulier. Dès que le portefeuille d’investissement dans ce secteur est en difficulté, la 
banque elle-même est en danger. Comment Oikocredit parvient-il à gérer les risques de ses 
activités de financement ? 
Tor G. Gull : Oikocredit a choisi de mettre en oeuvre une politique qui protège les investisseurs 
autant que faire se peut. Pour cette raison Oikocredit a pris des dispositions pour diversifier son 
portefeuille de partenaire de projets dans plus de 60 pays. Oikocredit a constitué d’importantes 
réserves pour se prémunir de pertes éventuelles. Notre bilan financier est devenu années après 
années de plus en plus solide, C’est ce qui explique que nos opérations ont été extrêmement stables 
depuis notre création en 1975.   
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Oikocredit distribue à ses actionnaires un dividende modeste de 2 % habituellement. Peut-il 
concurrencer les banques ordinaires qui ont pour objectif de maximaliser leurs propres 
profits et distribuer un retour financier intéressant à leurs clients ? 
Tor G. Gull : Beaucoup de banques ont tout misé sur les retours financiers. De surcroît, elles ont visé 
des profits à court terme pour leurs actionnaires et des bonus pour le management et le personnel. 
Elles ont oublié leur rôle de « careholder » dans la société, leur coresponsabilité envers la société 
entière. Oikocredit équilibre ces objectifs l’un avec l’autre. Son objectif principal est de générer un 
retour social, et d’offrir en même temps un retour financier modeste. Cela permet à l’organisation de 
poursuivre ses opérations, tant financières que sociales, et cela même en temps de crise. Les 800 
000 bénéficiaires actuels de nos opérations n’attendent pas autre chose que la poursuite de nos 
services financiers et que Oikocredit soit toujours là demain.  
 
Pour des personnes à la recherche d’investissements de court terme Oikocredit n’est pas 
intéressante. Oikocredit est là pour des investisseurs solidaires qui veulent investir dans la stabilité et 
le futur. Je crois que la crise actuelle dans les marchés financiers démontre que notre approche est 
la bonne. Oikocredit est convaincu que le retour financier modeste qu’il offre à ses investisseurs, 
résultera à long terme en un retour financier élevé pour la société entière. Donner accès au capital à 
des millions de pauvres est la première démarche nécessaire pour le développement des marchés 
internes et pour la stabilité de la société ; utiliser le savoir-faire et l’énergie de millions de personnes 
actuellement exclues ; favoriser le respect de soi et l’indépendance économique. 
 
Nous espérons que beaucoup d’hommes et de femmes s’associeront à notre vision de la finance, 
des services bancaires solidaires construits pour contribuer à l’avenir de millions de personnes qui 
en sont normalement privées.  
 
 
 


